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L
es infections sexuelle-

ment transmissibles, les 

IST, sont en recrudes-

cence depuis plusieurs 

années. Les plus connues sont 

la syphilis, la gonorrhée ou en-

core la chlamydiose. Bien sou-

vent, ces infections d’origine 

bactérienne restent silencieu-

ses. La personne porteuse ne se 

rend pas compte qu’elle est in-

fectée puisqu’elle ne présente 

aucun symptôme. Sans dépis-

tage, la bactérie reste active et 

peut être transmise au parte-

naire. Il faut savoir que l’usage 

du préservatif n’offre pas une 

protection totale contre toutes 

ces IST puisqu’elles peuvent 

être contractées lors de con-

tacts intimes. «Certaines popu-

lations sont particulièrement 

exposées. Il s’agit des hommes 

ayant des relations sexuelles 

avec des hommes (les HSH), des 

travailleurs/ses du sexe et de 

leurs clients/es», explique Jo-

hanne Guex, responsable de 

l’Antenne sida du Valais ro-

mand. Les IST ont pris une al-

lure épidémique chez les HSH. 

50% des gonorrhées et 70% des 

syphilis diagnostiquées en 

2017 l’ont été au sein de cette 

population, comme le souligne 

l’Aide Suisse contre le sida. 20% 

des HSH seraient actuellement 

porteurs d’au moins une des 

cinq IST majeures que sont le 

VIH, la syphilis, la gonorrhée, 

la chlamydia ou les hépatites. 

La campagne nationale ac-

tuelle STARMAN encourage les 

HSH à se faire dépister (voir 

www.drgay.ch/starman). Pen-

dant tout le mois de mai, le dé-

pistage de la chlamydia, de la 

syphilis et de la gonorrhée 

pour les HSH peut se faire dans 

un centre SIPE au prix préfé-

rentiel de 50 francs ou même 

de 20 francs pour les jeunes nés 

en 1993 ou après. 

Dépistage et traitement 
L’Aide suisse contre le sida re-

commande un dépistage VIH, 

syphilis, gonorrhée, chlamy-

dia, et, le cas échéant, un bilan 

pour les hépatites, particuliè-

rement aux populations vulné-

rables, au moins une fois par 

année, et au moins deux fois 

par an au-delà de dix partenai-

res sur six mois. La syphilis, les 

hépatites et le VIH se dépistent 

dans le sang, la gonorrhée et la 

chlamydia, via des frottis ou 

dans les urines. Ces frottis peu-

vent être effectués auprès des 

centres SIPE. L’Institut central 

des hôpitaux à Sion, les gyné-

cologues et les médecins de 

premiers recours peuvent ef-

fectuer tous les tests, y compris 

sanguins. Pendant le mois de 

mai, les HSH peuvent bénéfi-

cier du dépistage à prix préfé-

rentiel auprès des centres SIPE. 

Ils y obtiendront un bon pour 

faire le test sanguin auprès de 

l’ICH. «Le dépistage et le traite-

ment permettent de freiner la 

propagation des IST, en parti-

culier au sein des populations 

vulnérables», souligne Johanne 

Guex. Les tests peuvent aussi 

se faire tout au long de l’année 

auprès des centres SIPE. 

L’essentiel sur les IST 

Une fois dépistées, la syphilis, 

la gonorrhée ou encore la chla-

mydia se traitent parfaitement 

à l’aide d’antibiotiques. Pour 

sensibiliser la population, l’An-

tenne sida du Valais romand a 

édité de petites fiches d’infor-

mations qui permettent de 

mieux connaître les différentes 

IST. Dans la majorité des cas, les 

infections bactériennes ne pro-

voquent pas de symptômes. 

Lorsqu’il y en a, il peut s’agir de 

douleurs, de brûlures, de dé-

mangeaisons ou d’écoulements 

génitaux ou anaux, de maux de 

gorge, de boutons, d’éruptions 

cutanées ou encore de symptô-

mes généraux comme une fiè-

vre, une fatigue ou des gan-

glions enflammés. L’infection 

la plus répandue reste la chla-

mydia. En 2017, 11 101 cas ont 

été confirmés en Suisse, soit 1% 

de plus qu’en 2016. Les 65% des 

cas concernaient des femmes. 

«Si elle n’est pas diagnostiquée 

ni traitée, l’infection peut avoir 

des conséquences, comme des 

maux de ventre chroniques. La 

bactérie peut se propager dans 

les voies génitales et favoriser 

des grossesses extra-utérines. 

Dans certains cas, l’infection 

peut même être à l’origine 

d’une stérilité chez la femme», 

explique le Dr Frank Bally, mé-

decin-chef auprès du Service 

des maladies infectieuses à 

l’Institut central des hôpitaux à 

Sion (ICH). La gonorrhée – 2809 

cas déclarés en Suisse en 2017 

–, peut également favoriser une 

stérilité chez la femme. Quant à 

la syphilis – 754 cas déclarés en 

Suisse en 2017, si elle est traitée 

à temps, elle n’aura pas de con-

séquence sur la santé. Enfin, 

précisons qu’il existe des vac-

cins pour se protéger contre 

l’hépatite A et B, ainsi qu’un 

vaccin contre le HPV, le papillo-

mavirus humain. «Le vaccin ac-

tuel ne protège pas à 100%, 

mais il prévient 90% des trans-

formations dues aux papilloma-

virus qui peuvent évoluer vers 

les cancers du col de l’utérus», 

précise le Dr Bally. Quant à l’hé-

patite C, on peut s’en prémunir 

en utilisant le préservatif pour 

les relations sexuelles (HSH) ou 

du matériel stérile à usage uni-

que (seringue, coton, paille) 

pour la consommation de subs-

tances psychoactives.

Depuis plusieurs 
années, les 
infections 
sexuellement 
transmissibles, 
souvent asymp-
tomatiques, 
reviennent  
en force.

SEXUALITÉ

“Certaines IST peuvent être 
à l’origine d’une stérilité 

chez la femme.” 
DR FRANK BALLY,  

MÉDECIN-CHEF AUPRÈS DU SERVICE DES 
MALADIES INFECTIEUSES À L’INSTITUT 

CENTRAL DES HÔPITAUX À SION

Contrairement à la tendance à la hausse des IST, le 
VIH, lui, affiche une certaine baisse. Le nombre de 
nouvelles infections au VIH est en diminution avec 
445 cas diagnostiqués en 2017 en Suisse, selon les 
chiffres publiés par l’Office fédéral de la santé publi-
que. C’est 16% de moins qu’en 2016. Un chiffre histori-
que. «Le traitement contre le VIH a fait ses preuves et 
empêche la transmission. A part le préservatif et le 
traitement, nous avons un moyen de prévention très 
efficace à prendre avant et après un éventuel contact 

avec le VIH, la PrEP, un médicament pour éviter d’être 
infecté. Le VIH n’est plus perçu comme une menace et 
cela amène les gens à prendre plus de risques», ana-
lyse le Dr Frank Bally. «Mieux vaut se protéger et éviter 
une infection VIH. La séropositivité n’est pas toujours 
facile à vivre. Trouver un-e partenaire peut être compli-
qué. La prévention par vaccination, le préservatif et la 
PrEP restent les meilleurs alliés pour se protéger. Pour 
faire une évaluation du risque, plus d’infos sur 
www.lovelife.ch/fr/safer-sex/safer-sex-check

VIH 
La tendance s’inverse, enfin

PARTENARIATS

HAUT POTENTIEL  
Parler du  
harcèlement 
scolaire et  
des émotions 
Si le harcèlement scolaire 
concerne de nombreux 
enfants, les enfants à haut 
potentiel, les enfants avec 
un trouble dys, les enfants 
TDA sont souvent touchés 
par cette problématique. 
L’association valaisanne  
de parents d’enfants à haut 
potentiel organise une 
conférence «Harcèlement et 
émotions: en parler pour 
mieux agir» le 15 mai 
prochain à 20 heures à 
l’aula du collège de la 
Planta à Sion. Jean-François 
Laurent, un enseignant, 
expert en médiation 
scolaire, spécialiste de la 
précocité intellectuelle 
viendra apporter son regard 
et son expertise sur le 
harcèlement scolaire. Il 
donnera des conseils aux 
parents, aux enseignants, 
aux professionnels présents 
pour pouvoir mieux 

appréhender le harcèlement 
scolaire, pour réussir à en 
parler et pour trouver des 
solutions. Plus d’infos sous: 
avpehp.ch 

 
NETTOYAGES  
DE PRINTEMPS 
Se protéger 
des accidents 
Chaque année, les 
nettoyages de printemps 
engendrent des milliers 
d’accidents, comme le 
rappelle le Bureau de 
prévention des accidents. 
Le plus souvent, la 
personne fait un faux pas, 
trébuche, tombe dans les 
escaliers, glisse de l’échelle. 
Les produits toxiques sont 
également responsables 
d’intoxications ou de 
brûlures chimiques. Il est 
essentiel de se doter d’un 
bon équipement (échelle 
sécurisée et stable) et de 
bien choisir ses produits de 
nettoyage. Aussi, le BPA 
conseille de répartir les 
travaux sur plusieurs jours 
et de faire des pauses.
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